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CORRESPONDANCE.

Lettre de M. H. Fauve, chef d'escadrons d'^artillerie
en retraite.

Dans mon Mémoire sur la Théorie des indices, j'ai
démontré le théorème suivant (Nouvelles Annales de
Mathématiques ; 1876, p. 317):

Si Von prend sur une sphère de rayon R, dont le
centre est au point O, deux points a' et b\ et sur une
autre sphère de rayonW, dont le centre est au point O',
deux points a et b, on a la relation

—2 —2 —2 —2
aa' .bb' — ab' .ba'

— hab.a'b'[RRf cosÏT' cos6 + (O, Y) (O', f ) cosDD'],

(fans laque/le y et •/ indiquent les droites ab, a!b',
(O, y) et (O',y') sont les distances-des centres à ces
droites, Q est Vangle sous lequel se coupent les sphères,
enfin D et D'sont les plans diamétraux Oab, Qfafb!.

La question 1414 est un cas très particulier de cette
relation. Il suffit d'y supposer : i° que les sphères O
et O' se coupent à angle droit ; 20 que les plans D et Tï
sont rectangulaires.

Ce! a suffit pour que 1 a relation indiquée par M. Schroter



ait lieu. Pour avoir l'énoncé même de la question 1414,
il faut encore supposer que les plans D et D' passent par
la ligne des centres.

Note du rédacteur. — La démonstration directe du théorème de
M. Schröter, dont l'énoncé est très simple, n'exige la connaissance
d'aucune nouvelle théorie ; elle s'appuie entièrement sur les proposi-
tions les plus connues de la Géométrie élémentaire. La question 1414
reste au nojnbre des questions proposées dans les Nouvelles Annales
de Mathématiques. (G.)


